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DIRECTOIRE  EXÉCUTIF, 

Qt^i  traduits  devant  les  tribunaux  criminels  , 
comme  prévenus  de  conspiration  contre  la 
sûreté  de  V Etat , V ahh à B rot èier  , Berthelot- 
Eavilleurnois  ; Ddverùe  de  P rôsle  , se  disant 
*J  héodore,Dunau  , PoLy  , et  Charles- P lulippe 
• Sourdat^  et  ordonne  qa  ils  seront  jugés  com- 
me tels  abstraction  faite  deV  etubauchage  pour 
lequel  ils  ont  été  jugé  par  le  conseil  de  guerre^  s 

T.J  E directoire  exécutif  , tu  le  jugcmen-t  du  censeil  de  guert* 
permaneut  de  la  17®.  divLsion  nii  i aire  , en  date' du  18  de  ce 
mois  , qui  , faisant  droit  sur  l’accusation  d’embau  ’hage  intentée 
contre  André-Cliarles  Brottier  , Thornas  - Laurant  - Madelaine 
Puverne  de  Presle  ( désigne  au  commencement  de  la  procédure 
sous  le  nom  de  Théodore  Dunan),  Charles-Honorine  Berlhelo|. 
de  la  "Villeheurnoy  , Frédéric- Charles-Guillaume-Léonard  Polj, 
Charles-Philippe  Sourdaf'et  autres  , déclare  les  quatre  premiers 
«oupables  du^  crime  à eux  imputé  , commue  la  peine  de  morj. 
par  eux  encourue,  «n  celle  de  la  réclusion  , savoir  : pour  Brot- 
tier et  Duverne  de  Presle-,  pendant  dix  ans  j pour  Polj  , peu- 
danf  cinq  ans  ; et  pour  Berihelot  de  la  Villeheurnoj  , pendant 


t"ire  eJculif  a”*™.*"*”'*”  ''“  P'"’’*^®»  '^e'ni^r',  le  diree- 

la  Répoblique  d.  coJ”l  T “ «‘«i»*»re  d» 

cl>s  ILT  s qu’il- réaulK  ‘ 

•ruc.ions  (rsurées  . r "'  P"  ■■'’®- 

far;::Li:“r::ae:vr‘"'  ;^rubHcain«.  ,e’u,  .’aie^ 

.epré.ea.aUo„  aalionale , celui  du  a.»  cégi^en,  de  drago"  e 
service  du  so>-d,sau.  Louis  XVIII,  qus.  s’é.an,  , parce 

r„T";aTi  ““  *-  r-r-dae. 

du  2,  1 e“  '*“  '*  P“'"**  “«'«rca , 

du  2,  du  même  mois  , il  y aval,  lieu  de  les  traduire  , de  reclief 

etrant  un  conseil  de  guerre  ; qu’en  conséquence,  par  le  même 
arrête,  le  directoire  exécutif  a ordonné  que  las  pièces  et  rensei- 
gnemcDs  relaufe  aux  prévenus  seraient  remis  au  général  com- 
, mandant  la  ,7»  division  militaire,  pour  être,  par  lui,  transmis, 
eon  orm  ment  a la  lot  , au  capitaine  rappor’enr  du  con-eil  de 
guerre  permanent  de  celte  division  j 

Considérant  que  par  cet  arrêté  et  par  l’exécution  qui  s'en  est  en  . 
suivie  , le  conseil  de  guerre  permaueut  dq  ia  div-sepiiéme  division 
militaire  n’a  été  saisi  de  la  connaissance  des  fiilts  imputés  aux  pré-  ' 
Tenus,  que  sous  l’aspeci  de  l’embauchage;  que  n’est,  en  effet  , 
que  comme  prévenus  d’embauebage  que  ies  individus  doni  iU’agis 
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•nf  été  ju^és  par  ce  conseil  ; que  notamin.^nt  ils  n’ont  éié  nf  pt* 
être  jugés  comme  ayant  conspiré  par  des  moyens  autres  que  Teiu - 
Lauchage;  et  que  cela  est  si  vrai,  que  l’un  d'eux,  Duverne  de 
Presle  , en  cheachant  , dans  sa  défense,  h repousser  l’accasalion 
qui  portait  sur  lui  comme  embaucheuf  , est  convenu  fornielleineitt 
d’avoir  éi«  employé  en  France  en  qualité  d’agent,  par  le  sôi-di-, 
sant  I.ouis  XVIÏI  , pour  le  rétablissement  de  la  royauté;  que  cela 
résulte  clairemeat  d§  proctJS-verbal  même  dut  la  séance  du  conseil 
de  guerre,  serrant  de  préambule  au  jugement  du  i8  de  ce  moi*  , 
dans  lequel  il  esjt  dit  : 

« ThéodorCr  Dnnan  , interrogé  , demande  et  obtient  de  lire  un 
mémoire  exposiiif  de  ses  malheurs  et  de  sa  conduite  depuis  la  ré- 
volution , ainsi  que  les  raison  qui , jusqu’i  ce  moment,  l’engage-: 
rent  k déquiser  son  vrai  nom  ; il  déclare  s’appeler  , 

« Thomas-Laurent-Madeleinc  Duverne  de  Presle , âgé^e  trente- 
trois  ans  , né  à Giverny  , dépar  ement  d«  la  Nièvre  , domicilié  à 
Paris  depuis  quatre  ans  ; 

« Que  s’il  a changé  souvent  de  nom  , c’était  pour  se  soustraire 
à la  rigueur  des  lois  rendues  contre  les  émigrés  , dans  la  class»" 
desquels  il  cherche  à démontre  que  les  fatalités  seules  ont  pu  le 
ranger  ; il  explique  ensuite  les  raisons  qui  lui  méritèrent  la  cou- 
fance  illimitée  du  prétendant  , et  il  rend  compte  également  cleg 
motifs  qui  lui  firent  accepter  les  pouvoirs  signés  Louis,  écrits  de 
la  main  de  ce  prince,  par  lesquels  il  reconnaît  que  les  sieurs  Du- 
verne de  Presle  et  Erottiersont  ses  seuls  agens  à Paris,  et  qu’il  ap- 
prouve tout  ce  qu’ils  feront  pour  le  rcubiisseraejat  de  la  monar- 
chie , etc. 

« Ces  pouvoirs  ainsi  que  plusieurs  instructions  rédigées  au  nom 
du  prétendu  J ouis  XVlII,  sont  re[;n^senté.s  aux  accusés  Broliier 
et  Duverne  de  PreslC;^  avoués  par  eux  , et  reconnus  pour  leur 
appartenir. 

« Luveroe  de  Presle  termine  sa  lecture  par  quelques  détails  sur 
ses  relations  avec  le  chtf  de  biigade  Malo  , el  il  espère  prouver, 
lors  des  débats  , que  les  dénonciations  dirigées  contre  lui  et  sas' 
co-accusés  , par  ce  militaire  , sont  fausses  et  calomnieuses  » ; 

Considérant  que  s’il  est  de  piincipe  qu’un  accusé  ne  peut  pa« 
êlr»  jugé  deux  ibis  puur  It  même  fait  , il  u’est  pas  moins  cotts- 


îanl  tjuele  iftge'Tnerfi  int'-'rvcnu  sur  un  délit  imputé  à un  individu  , 
n’enipvche  pas  que  pour  raison  d’un  au’re  dé  it  , même  connexw 
au  ]irtniier  , on  ne  procède  corilie  lui  de  nouveau; 

• Considérant  que  rôrlirle  145.  de  l’ade  consd''iünnel  auiorisç 
1-e  directoire  exëoudf  à.  dénerntr  d'es  niiuuUits  d’arrêt  contre  loÿ 
^ auteurs  et  coiupiices  des  canspitcitions  tramées  contre  la  sûreli 
i'xléficure  ou  intérieure  de  l’état  , que  c'est  pour  le  directoire 
rixéciitif  un  devoir  sacrë  de  ne  négliger  aucun  des  moyens  qu’il 
4 à sa  disposition  pour  aéprimer  ét  poursùitfe  tbutei/les  tactidr.s 
qui  osent  encore  ccnvj^rpr  çont^o  le  gou veq  jgft*ifjit*.rypybjiraliï 
ét  de  protiver  n *oit»  le.s  bons  citoyenj»  , que  ;&n  rrau  le  plus  char 
C(Oinine  le  -plus  aréent  s\^ra^t  ou  jours  de  laiïe  Iriocipher  ia  consti' 
tuMcu  des  efforts  d«  tous  ses  ennemis  : 

Considérant  que  ripi-pp^uité  des  crimes  dopt  le  Jmt  est  de  rr»- 
ther.er  le  peuple  français  , à travers  des  lorrtns  de  sanij  , sous 
je  joug  du  despotisme  ÿuonàrchique  , provoquerait  l’inciij,na  iqu 
j^néralc  et  pourrait  avoir  les  suites  les  plus  fuirestes^ 

Ap‘ès  avoir  entendu  le  ministre  de  la  jusiiee  , 

Arrête  . eu  vertu  de  l’article  ei-dessus  rapp*  lé  de  la  con^titv»- 
lion  , qu’ii  est  ordoiiiné  à tous  e\écu(*;nrs  Wês  lûandemcn»  d« 
jvs'îce  , de  conduire  5’  maison  d’arrêt  du  Tufeiple  du  cantou 
tic  Paris  , les  individus  ri-après  nommés.,  savoir; 

André-Cliarles  Prot  ier  , ma  hématicien'  , domicilié  h Paris  ; 

' t b.arles-Honoriine-Bérthei'ol  de  la  Villelie'ùrnby  , ci  - devant 
ir.aiîre  des  requêtes , dumîcilié  à Paris  ; 

Tbomas-Laurant-Madeleine  Duverne  de  Pre'le  , se  disant  ci- 
dêVant  Théodore  Dunan  , marchand  épi  :ier  à Paris  : 

Fréd'éric-Charles-Guiilaume.Léonard  Pbly  j ci-devairt  militaire, 
di-rn»  aujourd’hui  pégociaut  , dpmiciüé  à Paris  ; 

Et  Charles -Plûlippe  Souxdat  , se  disant  san^  protessipn  , et  , 
domicilié  à Saint -Méry  , département  de  Seine  et, Oise  ; 

Tous  prévenus  de  conspiration  contre  ?a  sùre'e  ioféricure  e!  ex- 
térieure de  la  Képubiique  , pour  être,  poursuivis  cl  jugés  cbmma 
tek  , cor  formément  à la  lui  , en  faisant  néanmoins  abstiation  du 
cr'îrtrie  d’embauchage,  pour  raison  duquel  ils  ne  peüyant  plus  etiè 
ponrsuivis  ni  jugés  de  nouroeu. 

.Mande  au  gardien  de  là  inaisan- d’arrêt  cledesi  raoevoir  , le  tout 
en  se  eonforiuanl  à la.doi*  , 

Ordonne  a tous  dépüsiu.hes  de  la  forie  publique  , auxquels  le 
présent  mandat  d’arrêt  sera  notifié  , de  pn  ter  inaicf.ir  e pour  son 
exécution  , en  cas  de  nécessité,. , 

•;  Signé  RewBSlî.  y préddenU 

Lagarde  , secrétaire- géne'ral. 


De  riiuprimerie.de -Marchant  , rue  Gîl*le-Co3ur , N*, 


